


~éunion du g-Youpe 110, passage· Raniey, 
aris (18), samedi 5 mars, à 17 heures 
récises. 
rdr-e du jour : 
.\- Trésorerie ; 
- Organisation de nos. 

Cours de format)Qn 
d'orateùr ; 
Notre journal ; 

- Nos archives ; 
- Div.ers. 

ouart d'heure du militant par le 
Richard PEREZ. • 

ence du groupe choque. som.è,;li, 
18 heures, 110, passcge Ramey, 

8"). 
tous renseignements, téléphoner ça 
57-89. 

AULNAY 
GROUPE LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, ·s•odrcsser 
3, nue T erndux, Paris ( 1 I '). • 

BOULOGNE 
GROUPE ANARCHISTE 

Pour tous renseigriements, s1adresser 
3, rue Ternaux1 .qui transmettra. 

EVREUX 
GROUPE LIBERTAIRE 
DE L'EURE 

Pour tous renseignements, écrire à 
LEFEBVRE. 3 rué Te maux,. Paris ( 1 1 e). 

GRENOBLE 
GROUPE ANARCHISTE-COMMUNISTE 
SPARTACUS ·. - . 

S'adresser o KERAVIS, 162, rue Léon- 
1.ouhoux, à GRENOBLE 

LORRAINE 
GROUPE ANARCHISTE 
Sections de Metz et Thionville 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au groupe Liaisons lnternationotes, 
3,. rue Ternaux, Paris ( '). 

OYONNAX 
GROl.iPi:' UBERTAIRE 

S'adresser, 3, rue Terngux 

GROUPE DE LIAISONS 
INTERNATIONALES. 

·Rèunion habltuellemenf les 
5' samedis du mois. 
Pour tous • rçnseignèinents,. 
3,. rue Ternqux, .Paris (11 '). 

1, 3' Et 

<;RQUPE- DES JEUNES 
HMltES ANARCHISTES 

-Pour _.-tous renseignements, ecnr:e 
Eric KOSCAS (J.ReA.), 2, rue de 

.. Bièvre, Bourg-la-Reine (Seine). 

PARISIENNE 
ASNIERES 
GROUPE ANARCHISTE 

Salle du 'centre odministrotit, place de 
la Mairie .ldeuxième et quafrième'mer­ 
credisl 

MONTREUI 
ET ENVIRON 
GROUPE l11!ERTAIRE 

Polir - tous rens.eignements, s'adresser 
ÈJ. . Robert PANNIÉR, 244, rue de Ro­ 
main'e d Montreuil 

NANTERRE - 
GROÙPE ANARCHISTE 

Pour tous renseignements, ecnre au 
Groupe anarchiste de Nanterre, 3, rue 
Ternàux, Paris. (11 '). 

« 

VERSAH.LES - 
GROUPE FRANCISCO FERRER 

Pour tous renseignements, écrire à 
C.. Fayolle, 24, rue des Condamines. 
Versailles (S.-ei-0.). 

CARCASSONNE 
GROUPE HAN RYNER 

Pour tous renseignements, s'od-resser à 
Francis Dufour, 'Sl, rue de la Tours 
d'Auvergne. Carcassonne (Aude). 

P.our tous rense1gnements1 s'odr-e-s.s.er 
.. G. ·H., 3, rue Ternoux, Paris (11'), 

LY-ON 
GROUP-E ELISEE RECLUS 

Réunion tous les. vendredis à 20 h 30. 
Pour tous renseignements écrire groupe 
Bar. , du .R.l:lône, 14, rue Jean-Lorrivé, 
LYON '(3•) 
GROUPE BAKOUNll'lE 
• Réunions tous les vendredis à 2-0 h .:l0. - 

S'adresser à Alain Thévenet, 12, rue Du­ 
l)om_el, Lyon (2'). 
------- -------- --- 
ULLE ~ .. 
GROUAE FE-DERATJON ANARCHtSTE 

S'adresser à Henri WALRAEVE, 8, rue 
<les Aubépines, à LA/y\BERSART (Nqrd). 

RENNES 
FORMA îlON D'UN GROUPE ANAR­ 
CHISTE A RENNES ET E"!VIRONS. 

Ecrire: René-Michel MIRIEL, 151, 
rue' de Chêtill0n, 35-Rennes. 

NORMANDIE 
GROUPi' ANARCHISTE (CALVADOS) 

Sections à Barentin, Louviers, 
Havre, -Ro.uen. . 

GROUPE fULU DURAND· 
A .Rouen, les .exposés-débats. pubfiçs 
OUront 1ieu ·désormais lës ·2• rne·rcredts 
du mois ou café -,Le Cl:\âreou d'Eau, 
ptace De Gaulle. à 21. heures .. 
S'adresser à A .. Daugu'et,' 4J, rue du 
Contrat-Social, ROUEN. 
Pour tous renseignements s'adresser à 
J.-P Belliard, Ecote à Courson par 
St-Sev$r K(,ilvodost .. 

SAINT-ETIENNE 
GROUPE- I.IBERTAIRE 

Pour tous ·rense,gnements, s'octresser au 
camarade ·H. Freydu.re, 21, rue Ferdinànd, 
SAINT-ETIENN~ iloire) 

UPE 'UBERTAIRE lHIRUTTI 
udi. Po 

U pr rcredi du n 
•bituel,. Bil>liothèai.,e et 2Ut, '?r 

SEI LlE ( 1 et') 

MoNTuco- 
GROUPE AKA 

- Animateur, 
la Pêcherie, 

SAINT-NAZAIRE 
Un groupe _anarchiste va reprendre ses 

activités. Réunion, le - premier ven­ 
dredi·· de chaque mois. Pour tous rensei­ 
gnements, s'adresser à PERROT Yvon, 
16. rue Roger-Salengro, Saint-Na,:a:oire. 

n ct·un groupe anarchiste. Ecrire 
BLACHERE, route de ·Grillon, 
I'· • - 

MONTPELLIER 
GROUPE- ANARCHISTE . 

Adhérents' et sympathisants, réunions 
tous les sômedis à ·I 7 h. ·Pour' co.rres. 
pondance : S.I.A., 21, rue· Vallot, 
MONTPELLIER. • 

NANTES . , -,----.----- 
GROUPE fE'RNAND F'ELLOUTiER 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
GUYON Marcel, 23 bis, rue Jean-Jaurès, 
NANTES Loire-Atlantiaul-_ 

Groupe d'Etudes Francisco Ferrer- 
Pour tous renseignements, s'adresser 

'à Michel LE ·RAVALEC, 37, boulevard 
Jean-Ingres, 44-Nantes. 

LIBERTAIRES 
s'adresser 3, 

RE 
eign-cme·nts, s'adresser.. 

.'rue Carnille-Desm'ou­ 
aut·e-Garonne.), ,. 

14 h 30 
ace Saint- Michel, à Paris 
' {métro : St-Michel) 

umultueuse d'un.~ -g.raci,d~ 'rév.olutionnai re o· .1....1.__ -- 

/ FLQR 
(grand-mè 
,.. par MARCEL RENOT 

Rêuqions du' Foyer .tous les vendredis, à 20 h 30. 
Le 11 mo.lS : Ernest Curderoy. 
Le 18 mors: De l'existentialisme· aux preuves 
de_l'existence de Dieu. 

Prendront la pa 
fis#e), Dchoue (F. 
foles-.Ourand), M' 
de l'Homnic), Yvçs 
Ctaade Bourdet, Jean 

Le mercredi 30 m 75, rue du Général-Le 

nt une· assist_a,nce norrib 
une grande partie comy 
ue_ le. ·Groupe Louise-M 
:onférence · publique, ven 

un sujet d'actualité 
nt: 

Comit-é ~de liaison 
ssemblée générale des jeunes a 

• on, po-ri.sienne·· le me.rcredi 9 'nî 
he, Paris (JO·). 

trois fleurs 
ux sut captiver son public 
ns nombreuses qui - 
de sa conférence 

diteurs ont compri 
et." 

{ 

o.t 
·et oar odnèr-et1t ou an. • , • 

us vous rappelons égal 
uadgets de la CAISSE 
ITE et du FONDS • 1 

t autonomes, nous vo 
po 

pré 
de Solidari 
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voir 
, voire 

n suspect, le 
heures, sur la 

. , près dé la 
e • la commune 

à. se_ présenter d' Ùr­ 
rmerie, pour élre enten­ 

scrétion sera assurée, » 
ls'est passé quelque chose 
ine route nationale, mais 
le s.ait. Un .crime, un viol ? 
le dirait, les jqurnalistes 
ais l'occasion de faire un 
e affaire morbide qui con­ 
uccès auprès des lecteurs. 

ors, un accident de la route ? Non 
us cela aussi on le dirait, d'ailleurs le 
it que le suspect est : soit un auto­ 
obiliste, soit. un, piéton exclut celte pos­ 

sibilité, nous voilà donc en plein cirage, 
mais on nous demande de moùcharder 

' bien entendu est déjà un 
)) ... SUSPECT, voulant 
pe, voyou, voleur, vaga­ 
... anarchiste; les bonnes 
aire un devoir de se pré­ 
enclarmerie pour raconter 

oi... Résultat, tous les pau­ 
s qui auront eu le malheur 

e faire voir dans le coin ce soir-là 
• avoir des emmerdemen 
pour une affaire dont t 

ignore de quoi il retourne, affaj 
peut-être au coct,ifiage 
ou au dépucelage de sa f 
is le résultat le plus c 

+ p »···t" y 
s mo- 

s 
e 

suspects ! Donc coupables ! Tous, c'est­ 
à-dire NOUS, nos moindres faits et 
gestes sortant de la normale (de la NOR­ 
MALE telle que la conçoit la police 
bien entendu...) seront étudiés, dissé­ 
qués, comptabilisés, • enregislTés., .etc. 
C'est ça: la vraie démocratie ! Un cer­ 
tàin Hitler avait déjà essayé, mais son 
succès fot de courte durée, on lui repro- . 
chait probableni~nt d'y aller avec trop- de • 
rapidité, trop de gaieté de coeur, trop de 
franchise, il n'avait pas la_ manière, ce 
n'était qu'un précurseur, ses modernes 
disciples fort • de· son expérience - 
y vont plus doucement, plus .sûrement 
aussi. 

... L'ATOME AU SERVICE DE 
LA POUCE: .. " 
A - peine terminées, mes réfle)(ions sur 

le mouchardage sont DEJA périmées, il 
y a mieux que la délation pure et simple 
en ce qui· concerne' les àutomobilistes 
« SUSPECTS », en effet, voici un petit 
article extrait d' uné revue (pas locale 
celle-là ... ) : . _ ,. 

« Une certaine société caoutchoutière 
américaine s'est avisée d'incorporer une 
matièr.e radio-active à la gomme de ses 
p,neumatiques pour automobiles, il s'agis­ 
sait en réalité d'une demande de la po­ 
lice de la route ... Il ne reste plus évi­ 
demment qu'à rendre les pneus radio­ 
actifs obligatoires pour tous les individus 
soupçonnés par la police... » " 

\ ' 

V oil à le fin du fin ! • Terminé le 
minable mouchardage _ de bouche à 
oreille, fini le témoin oculaire, mainte­ 
nant les SUSPECTS seront dépistés au 
compteur Geiger (sans reparler des émet­ 
teurs-récepteurs radio obligatoires sur les 
voitures, et dont nous entretenait il y a 
peu de temps le Monde Libertaire. Voil 
une· société organisée ! Encore quelques 
années et toute l'humanité sera en liberté 
« surveillée »... 
Quelques ânnées .. / 

être ? ... 
Ce sera vraiment « 

DES MONDES 
2. • 

a? il 

' ' ns-nourris ne ris- 
dérangée par cette 
rovenance. du Bré- 
- tueurs opèrent ac- 
' où - ils- se livrent 
ALE des Indiens 
'approprier leurs 

ccomplit au milieu 
rale ( U : les bonnes 
gner, au vu du der­ 
ord, - du sort auquél 
cent ans, les mal­ 
·la satisfait leur 
Quant au très­ 

-Méry, il laisse 
nes « du Monde 
uver ces Indiens 
ante. L'Occident 
e qui est de pro- 

res en- ' ., 
valeur 

morale, 
ni se doit de la tenter » ; il est 

Robert Bresson nous a montré 
à l'écran comment· on devient 
pickpocket. Il serait bien avisé de 
nous montrer dans un prochain 
film comment on devient suicideur. 

Car il n'en faut pas douter : 
les suicideurs exjstent ; c'est un 
métier rare et cliscret, mais proba­ 
blement biéh payé comme toutes 
les spécialités peu répandues. Les 
suicideurs n'ont pas d'enseigne lu­ 
mineuse au-dessus de leur porte 
pour annoncer leur, geiire d'activité, 
et l'on ne trouve· pas leur nom 
dans l'annuaire des professions. 
Leur existence n'est décelée que 

par les suicides incroyables pour 
lesquels - il a bien fallu que quel­ 
qu'un ait recours à eux. 
Par exemple, un détenu parfai­ 

tement équilibré, à l'humeur égale, 
au nerfs solides, est découvert 
un matin pendu . dans a cellule 
ttvec un des lacets... qu'on avait 
pourtant pris la précaution de lui 
retirer la veille au soir. C'était un 
homme gênant; ne redoutait-OTT, 
pas de lui quelque déposition 
scandaleuse ? Quelque suicideur 
mandé -par téléphone est passé 
par là.- 

Ou bien il s'agit d'un repris de 
justice qui a fait dans la _presse 
des révélations comprome'ttantes 
pour certains milieux officiels. On 
peut craindre le pire s'il témoigne 
devant la justice, et pourtant il 
faut bien se résigner - après de 
longs atermoiements dont il eût 
pu profiter pour prendre le large 
- à le rechercher, à le poursuivre. 
Mais pourra-t~on l'empêcher de 
nuire ? Rien de plus facile : à 
peine a-t-on sonné à sa porte,· que 
le voilà par terre, proprement 
suicidé. 

C'est une mode internationale. 
Dans les toilettes d'un train parti . 
de Mourmansk, u1î _jeune Améri­ 
cain, condamné à un an et demi - 
de prison pour franchissement 
illégal de la frontière J1,lssQ-norvè­ 
gienne (il s'était égaré en pleine 
tempête, avait reconnu au procès 
le garde-forestier soviétique). est 

"SUICIDE" CONSIDéR 
iE UN DES BEAUX-A 

e 
r 

t 
ch 
1, 

s 
% 

·rnation 
.de JI personna11tes 

vingt dirigeants syndicaux, mai 
é tous les Hutus qui savent lire 
minés. Cela n'a pas empêché 

France de recevoir le roitelet sang 
av:ec tous· les honneurs « dus à son rans 

' , ' 

Au Moyen-Orient, la· répression du 
gouverpement iraki_en contre le peuple 
kurde. se fait de plus en plus sauvage : 
politique de lâ terre brûlée, déportation 
de dizaine de milliers de personnes. Dans 
ces conditions cette récente déclaration de 
l'ambassadeur d'Irak ne manqué pas de 
saveur: « I] est connu aue l'armée ira­ 
kienn 
des 
,répri 
poignee de séparatistes. Elle ne le fait 
pas : en effet, opter _pour F usage de la 
force. contre les hors-la-loi rejaillirait, 
hélas ! contre le peuple +;ÉI 

campagnes entourant la 
ilitai 
: re 

épargné. 
'«CI rel et le 
"application 

Le mênie 
n irakien v 
"un _paisible 

à la frontière du territoi 
sept roquettes et tirant 
de mitraille use ... 

tiers· 
réadionnair 
Si les a 

Vietnam sont un peu mieux 
public, il n'est pas in 
que le gouvernement a 
damner froidement à 
orrible des milliers d' 
s brûlés au napalm et au phosp 
:sant toute aide à la Crois Ro 
ionale qui. se proposait de lits trà 

ils auraient pu rec 
ar ailleurs. on vie 
U.S.A. ont fourn 

> une aide de yingt milliards de $ 
vernement du Vietnam, et vingt- 

rn1q mille $ au Pakistan après le récent_ 
• cyclone qui a fait 25 000 morts. Comme 
les pertes Vietcongs se sont élevées l'an 
dernier à 10 000 • hommes, on en • déduit 
que M. Johnson évalue le· prix d'une vie 
pakistanaise à un $ et celui d'un Vietcong 
tué à 2 millions de S. 
Toujours à propos du Vietnam, le 

« Nouvel Observateur » vient de se si­ 
gnaler par une assez jolie lâcheté : dans 
un reportage intitulé « des documents 
insupportable_s ll (il faut tout de même 
bien donner un petit frisson au lecteur), 
il publie sous ém titre anodin (« mainte­ 
nant, tu vas parler ») une photo qui montre 

• en· réalité un prisonnier vietcong solide­ 
ment maintenu en train de subir A VIF 
l'ablation de la vésicule biliaire (2). 

e danger atomique provoque à juste 
''indignation ; mais ce sont avec des 

« classiques » que l50 000 ou- 
et paysans (baptisés communistes 
occasion) viennênt d'être massacrés 
nésie grâce à l'appui des _Etats- 
au silence de la . .Russie, qui mon­ 
sang des opprimés contre la poli­ 
coexistence pacifique ... 

CASTIELLA. 
f 

Rappelons que le peu 
désespérément seul : ni le 
ni les Russes ne. veulent • 
aux gouvernements ara 
socialistes, déclarait c 
geant bulgare, n • ont 
politique pour comprendre qu un pa, 

être brésilien vient de dénoncer 
é de l'Eglise avec les assassins. 
tenu de -la vésicule. biliaire 'est 
de précieux médicaments, et se 

rix d'or à Saigon : « Donnez-moi 
x prisonniers, ct je serai riche... » 

trouvé la gorge tranch,ée, 
qu'en marge de' la version o 
certains aècusent les 'suici 
Le suicideur se disti1i 

tueur ordinaire en ceci 
victimes l'absolvent elles. 
tant leur suicide parait 
Il y faut une habileté, une 
rité, une m<tèstria extraordi 
autrement dit, les quali 
nuelles d'un bourreau-p 
tateur. . • 

_ Vous avez v, da_ns lès films du 
Far West, des tueurs dégainer avec 
une prestesse diabolique, et tirer [ 
si· promptement que l'adversairé , ' 
est mort avant d'avoir pu a1noreer 
la maindre défense .. Cel«, c'est la 
première partie du travciii. _ 
La seconde partie, c'est le ma­ 

quillage ultra-rapide de l'assassinat 
en trépas volontaire. Un homme 
entrainé, rompu à ce genre de@er­ 
cices. est .nécessaire en pareil cas. 
Mais n'a-t-on pas vu des illusion­ 
nistes sortir instantanément une 
colombe de leur chapeau, où ils 
venaient de mettre un lapin ? N'en 
a-t-on pas vu enfiler l'un dans 
l'àutre deux anneaux immédiate­ 
ment après avoir fait constater 
que ceux-ci ne présentaient aucun 
point de rupture ? 

Prestidigitateurs et illusionnistes 
sont certes gens trop pacifiques 
pour se muer en suicideurs ... mais 
les ·suicideurs leur ont emprunté 
l'adre-sse - qui fait le meilleur de 
leur art et de leur technique. Les 
suicideurs peuvent vous suicider 
avec tant de brio et de célérité 
qu'il sera impossible·. de mettre 
votre suicide en doute. N'est-ce 
pas là l'essentiel, et cela ne vaut-il 
pas mieux que d'être assassine, ce 
qui contraindrait" la justice à en­ 

-voyer votre :a:ssassin en prison sans 
profit pour elle ni avantage pour 
lui? .. 
Beaucoup' plus que l'assassinat 

au temps de Thomas De Quincey, 
le suicide mis au point par les 
suicideurs est digne, de nos jours, 
d'être con-sidéré comme un des 
beau-arts. 

• 
aangeront-il 
re 

: ? 'JI' ' 

• 
'( de « 
assault (de « 2 
urrence délova 
Paris-Jour ,,· 
Il y a belle 
ar exemple, le 
;crt Jâ voie.· E 
it. être fier de s 
:le vieilles marq 

vantent-elles d'être « toujour 
tées, jamais égalées » ? Mais 
peut-il concurrencer le vide 
n'est pas tout d'adopter le forma 
« tabloid », encore faut-il avoir 
quelque chose à mettre dedans. Or, 
les feuilles de Dassault sont aussi 
vides que celles de del Duca. 
On se dispute la clientèle des cré- 

A son tour, « Le r •• 
lib&ré », inquiet du tumulte 
deux concurrents (qui resscm 
au· tapage de deux compen 
lance dans le format « tabloi 
nous le compter les points. 

Jean CLA 



.. 

AVEU 
BILLAN 

ôpital d~ 7 50 
e 500 000 hab 

a presse .. 

.gon ! . 
Voilà que· notre grand • poète français •, 

• ·alias François-la-colere, s.'élève, dans 
CHARLOT l « L'Humanité > en termes vigoureux; contre 

UNE PLACE C tt ff . • . t d la condamnation des écrivains Siniavski et 
r4o "" ??ire marocaine en est Jonc Daniel _(sept ans et cinq ans de prison) CHAQUE CHOSE u?e ~. re. Par 5 e Raba parce_ que la taxés de propagande antisoviétique. Il nous 

.. . _ • d1spar1t1on de Ben Barka a eu heu che:z: dit •.• Qu'ori les 
r (alias Casamayor) est sus- nous parce qu'elle a été perpétrée avec la· •• - , · - · · · •·1-- ·t--· ' • - - le contenu d un ro voir ose ecrire ce qu I pensa, • complicité obtenue d'agents ou de membres , ' • • , 

.±, 1 :·4+ r, d . ft' . I f . • . I . •• faire du délit do 
est mérité et le ministre foyer de services officiels français et la parti- c'est créer un D 
nt raison. pation de truands recrutes ••. ., l'intérêt du soci 
i que tout., le monde ne peut Voilà qui est un peu sévère pour Frey, l -- l'être_· les oeuvres 

pas être gangster, n'est-ce pas Maitre Le- Papon et autres Lemarchand, et·plus encore « Il est à craindr 
marchand? . , •• , po_ur celui qui les a· recrutés;· effet, qu'on puisse _ 

' de procédure est inhérent à la ,_nature du 
communisme, et- que le jugement rendu ce 
jour-ci préfigure ce que sera la 
un pays qui -aura aboli )'ex 
l'homme par l'homme. Il est- de 
de proclamer que cela n'est p 
rait être, eh France, aù moins, 
notre responsabilité. » (1) 

Nous voilà du moins rassurés. en tout 

lauriac, M. Frey s'écriai 
une mare d'immondices et 

pas _dire. 

Ceux qui ne sont pas conten_ts peuvent 
aller se coucher... Non, pas même. 

L •- •-·- - a 
- ,ouffranèe. 
ouleurs de 
la France. 
AISE ~, 

ants avaient plus dm­ 

écrivains, c'est, pas. 
seneux, d'autant que tout cela .. rappelle les 
beaux proc·ès staliniens._ (Il s·agit d'un 
'retard, sous le coup du t 

- nien • l'U.A.S:S, né • conso 
encore la poésie et y trouv 
subversion ; . alors qu'à !'Oue 
partie des denrées consommables sans • 
danger. 

Aragon s'aligne par rapport à la situa. 
tion dominante, ce qui explique sa posi­ 
tion. Et Staline, Monsieur Aragon, j'espère 
que ça vous dit-"encore quelque· chose. 
vous qui . ne dites pas grand· chose à 

que le • père. du 
poigne et sa poli- 

I-1.., e_st des mots maihcureux, ·:dés 
mots qui ·disent l'ignorance de ceux 
qui les êmploient. 
C'est le cas de M. Ravn-ioml -Car­ 

tier .. qui a eu l'im:onscienée d'utiliser, 
dans « Match », le terme de « dicta­ 
tùre anarchiste » pour justifier l'in­ 
justifiable, pour blanchir l'infâme 
Franco. 

Si libérer les hommes de l'escla­ 
vage, rendre la terre à celui qui la 
cultive, l'usine à celui qui la. fait 
toùrner, le droit ~t la vie pour tous, 
la . d,ignité pour chacuh est acte de 
diGtature, alors, aui, il y a_ eu dicta­ 
ture artarchiste. 
Si, ··s'opposer à toute autorité en 

rendant l'initiative à 1a base et le 
goût :de la vie a ceux qui l'avait 
perdu est acte de dictature, alors, 
ooi,--il y a eu dictature anarchiste. 

Si écrire selon sa conscience ef sa 
_ pensée, au lieu de le faire apx ordres 
du journal qui vous assuré_ pitance, 
est acte de dictature, alors,. oui, il y 

,: a eu dictature anarchiste. 
r Si les mots sont employés dans le 
- sens inverse· de ce qu 'il_s sig·nifient 
par ceux qui ont la prétention de 
savoir s'en servir, alors, oui, il y a 

- eu dictature anarchiste. 

Sur sa Tancée, que M. Cartier ne 
nous parle-t-il du massacre des catho­ 
lique_s_ par les protestants lors de Ja 
Saint-Barthélemy, du supplice des 
disciples d'Ignace de Loyola par'les • 
hérétiques :rnx, beaux jou!'s de l'hi­ 
quisition on encore 
les Juifs de l'étàt-m 
patron de .celui do.nt 
d'l'iüi l'avocat. 

Mais si, par hasard, UV Ha'»v 

bonne foi tourmentait M .. Ràvmtnid 
Canier, il appellerait le 
leur nom et, préférant 
it une absurdilé, il né n 
drait pas d'une dictatur 
liberté anarchiste. 
D'une Aiberté qui alla 

yeux des hommes l'espa( 
entre l'hébétement cl' 
indifférente et l'horre_u 
universelle rali.1enat'lt ce 
ancestrale barbarie. 
les plus ollicux • en gu a leurs côtés, les plus lâche 
de làudatcurs. ,, 

S-i,_ de cette liberté, cer 
pas en conscie1\ce, qu'ils a 
moins la décence de se tain;. 

Espionnite et flicomanie 
' Est-ce une conséquence du succès 
des James. Bond ? Nous vivons. sous­ 
le signe de l'espionnite, Nous s 
bien depuis très longtemps qu 
concierges -sont les plus prêeî~ 

·:s de la police; nl'iLls-·sa, 
si qu'il faut sônvent se 

- voisins. Mais des 
font plus que renforcer 

h:':<,;·itime, ils dénot<,' 
état d'esprit, a) 
que- leur propre ima 

b) chez des pof 
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ahdestines. Cela 
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. Cette histoire est 
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traditionnel, haut en 
par les éclats de voix 
par les murmures de 
lrigeants importants; une atmosphère de 
2. Les hommes s'y af­ 
pour faire triompher 
inion que pour obte­ 
qué une citation pré­ 
rovince ou dans l'in­ 
oule leur activité res- 
1 folklorique, peut- 
- lent de 

ux qui 
respect 
ganisa- 
umou­ 
ré leur 
à re­ 
luci- 

jeunes 
sang plus 

du bureau con 
porisation prudente e 
out se passe comme 
redoutait l'aventure qui lais- 
rganisation plus faible que 
l'a reçue de ses prédéces­ 

is il est incontestable que le 
yen de Force Ouvrière est 
é, agissant, capable de régler 
problèmes qui sont devenus 

l'unique aliment de l'activité syndi­ 
cale. Ce qui est remarquable, c'est que 
ces cadres moyens, même lorsqu'ils 
sont issus d'une famille politique bien 
définie, conservent ou acquièrent un 
goût d'indépendance, un fonds d'apo­ 
litisme (dans le sens de refuser de 
se laisser manœuvrer par leur parti 
plus que par le refus de se déterminer 
par les· considérations de politique et 
d'économie générale) qui ont été jus­ 
qu'à aujourd'hui l'atout majeur de la 
Confédérati0n. C'est cè qui explique· 
leµr attachement sentimental p 
"harte :d'Amiens, même si • 
'est plus pour eux, dans sa p 

partie tout au moins, qu'un s 
tendrissant qu'on ne ressort 
urs de congrès, lorsque l'enth 
déborde ou dans les mom 

où la pres 
r le Mouvem 
de Force o 
qu'elle est l s courants , 

et c'est 
r moins 
ues 

sur les classes, donc sur la différen­ 
ciation, même si· cette différenciat-ion 
se fait au profit de technocrates sup­ 
plantant le capitalisme traditionnel. 
En quoi tout cela est-il « moderne »? 
Depuis que 'l'homme existe, nous 
voyons les « nantis » essayer de limi- 
ter les révoltes en jetant des miettes 
de pain. L'économie· permet de jeter 
aujourd'hui, tout en conservant les 
classes, quelque chose de plus sub­ 
stantiel. Je ne vois là rien de moderne. 
En réalité, le syndicalisme « moder­ 
ne » veut tout simplement supprimer 
le syndicalisme ·lui-même, pour. lui 
substituer un organisme· d'adaptation 

- des travailleurs au système économi­ 
que actuel, organisme destiné, non à 
supprimer les inégalités, mais à les 
humaniser. Et comme le syndicalisme 
conserve un certain crédit, on suppri­ 
mera son contenu et on conservera le 
titre pour servir d'alibi à l'organisme 
de régularisation du système écono­ 
mique basé sur les •• différenciations 
économiques que l'oh veut constituer. 
L'objectif du syndicalisme moderne 
qui pousse une pointe du côté de F.O., 
qui a son prolongement en direction 
de Lebrun et de. Marion et qui recoit 
son inspiration de l'équipe dirigeante 
de-la C.F.D.T., 'est d'adapter le social 
·aux exigences qu'imposent les muta­ 
tions qui se produisent au sein des 
classes dirigeantes et l'abandon de la 
Charte d'Amiens sera le clin d'ceil 
complice du patronat : « Voyez, nous 
abandonnons la remise en cause de 

i votre droit de propriété sur le tra- 
vail humain, en échange, faites 

• en sorte que votre esclave soit le 
moins malheureux possible ». C'est le 

• principe de la République de Platon ! 
Les bons maîtres éclairés et généreux 
sont servis par des domestiques bien 

e au grand économiste libertaire 
siècle dernier. 'Mais 
ent : Proud'hon 
t. En· particulier • s 
trat entre les forces 
ductiori à l'excfusio 

incipe du contrat, de 
'a jamais été dans son e 
ent de remplacement d 
ation économique et • s 
ste un complément et 
cité politique » il indi 
stement les principes d 
Utique et écon 
e fin au systè 
La direction F 
ment adopté, 

autoritaire 
ontrat entre les fore 
ronat et le monde c 
omaine de la, revend 
et dans la mesure o· 

est pas une théorie 
à la Charte d'Amien 
une tactique qui a p 
les problèmes en s 
oment donné et en· 
ouvoir pousser le sy 
son objectif suprêniE 
correcte. Elle repren 
du premier manifes 

• • ste des 'Saix 
les travaille 
affaires eux­ 

·- l'intermédiaire 

nourris et compréhensifs. Je voudrais 
dire aux « jeunes syndicalistes moder­ 
nes » que les soirs d'émeute on pend 
avec le même entrain les bons et les 
mauvais maitres ·et que ·souvent .pour 
faire bonne' mesure on y. ajoute les 
valets. • 

• La justifièation de ce singulier syn­ 
dicalisme, c'est·ci.ue, au niveau écono­ 
mique actuel, les travailleurs ne se 
sentent plus disponibles pour mener 
des luttes ayant pour but de trans­ 
former l'économie, de peur de remet­ 
tre en ·cause les avantages acquis. Par 
voie de conséquence et pour obtenir 
le maximum sans toucher au cadre 
économique, les « modernes »» sont 
donc conduits à s'appuyer sur des par­ 
tis politiques de gauche décidés comme 
eux à aménager sans bouleverser. 
Cette ·sorte de travaillisme ne serait 
pas très différente du réformisme de 
la direction confédérale si celle-ci 
n'était pas farouchement opposée à 
l'engagement politique surtout si cet 
engagement suppose la présence du­ 
parti communiste. Coincé ·entre le 
syndicalisme révolutionnaire et ses 
succédanés et les jeunes turcs du 
modernisme, la direction pense bien 
orienter son Congrès de façon à con­ 
tenir l'aile révolutionnaire et à cana­ 
liser le 'syndicalisme moderne. Pour 
cela· elle dispose d'une « formule ma­ 
gique » le paritarisme qui a l'avantage 
d'écarter et l'Etat et les partis, ce qui 
pour le syndièalisme révolutionnaire 
peut à la rigueur étre un moindre mal 
et donner des gages « ·aux modernes » 
pour qui la lutte des classes ne cor­ 
respond plus à la. réalité. Solution qui 
permettrait, tout en tenant compte 
des inévitables bavures, d'assurer à 
la .motion du bureau confédéral une 
confortable majorité. 

tat. Mais 
pas ·dû: toùt sûr que ce soit 

penséé profonde du bureau conf 
déral et je crois plutôt que lenteni.et 
insidieusement, on pousse cette thé 
rie du paritarisme en avant afin, 
nom du réalisme. de la substituer n 
seulement dans les faits, mais égal 
ment dans les textes de la Cha 
d'Amiens, base fondamentale qui no 
lie tous à Force Ouvrière et qui, 
toute manière, a été le ciment de no 
accord pour travailler ensemble. M 
voyons ce qu'on entend à Force O 
Vrière lorsqu'on parle de paritaris 
Pour ma part, à ra lueur des réalit 
je distingue trois formes d'applicati 
du paritarisme, c'est-à-dire de la 
cussion ou de la collaboration 

• 
ière de ces formes, 

a discussion directe avec le·. p 
dont le .but .est soit l'amélioratio 
laires, soit la modification 
osition sociale du travailleur e 
n employeur, et cela dans le 
e l'usine: Cela aboutit à la dise 
es conventions collectives; la 
mentation des heures de tra 
Encore. faut-il bien remarq 
-même là, nous n'avons pas· 
tarisme véritable, car • tout 
cute en tenant compte de· 
lation qui, même si elle a été 
paritairement à l'échelon nati 
cevra la sanction législat 
conséquent, on peut dire _g 
dans cette discussion paritâ 
l'usine entre le patron et l 
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asard d'un tas d'autres approuvons, nous n'oublions -pas • qu 
nsidérations auxquelles nous souscrivons- ne· datent pas d'hier ! Certes, Freinet a 

totalement, quelques jugements pour- le fait de. l'imprimerie à l'école un instrument 
moins_ hâtifs et· peu objectifs qui ne .sont incomparable, mais bien avant lui, Robin 
pas 'dignes de leur autèur. à Cempuis et Sébastien· Faure à la RÙche 

Les anarchistes en effet n'ont jamais n'avaient-ils pas introduit. l'imprimerie à 
éessé de dire- et cela 'dans tous les l'école ? Comme du reste les classes pro- 
domaines ce au'orjt Freinet dans son menade, les musees, les collections de 

+o0+o erts les ateliers de couture 

l'Etat est présent par 
terposée : la, loi ! . . 

La> second.e applicati 
risme, déjà plus ambi 
èréa:tion en dehors de 
plement par la coll 
forces directement inté 
nismes « soci.aux », telles 1 
qui sont des caisses de chô 
plémentaires, ou l' ARCO, q 
les caisses . de retraites • êom_ 
taires. Ces. régimes sont organisés 
sans la participation de l'Etat, bien 
que celui-ci assure un contrôle discret • 
de :leur gestion. Ils sont gérés par les 
organisations ouvrières et .patronales, 

termédiaire de commissions 
,!S à tous les échelons. Il sem­ 
que ce paritarismè-là, dont 

- VTière fut à l'origine, pos­ 
caractéristiques que Prou­ 
t définies «·pour la gestion 
mie par des· forces réelles, 
ion des parasites, et sous 
de contrat ». Toutefois, je 
aire quelques remarques. 

Ces régimes qui pnt un 
mutualiste se substituent ·à l'Etat 
pour percevoir les cotisations et payer 
les prestations. L'usage a· démontré 
leur 1,ncontestable supériorité sur les 

lacés sous la direction de 
'est 1a partie positive de 
n. Mais leur administration 

conserve entièrement le caractère de 
la. gestion ·capitaliste et n'est en au­ 
cun. cas _l'_exemple d'un début. de ges­ 
tion ouvrière. Les salaires de leurs 
employés sont ceux des autres sec­ 
teurs · « et pas toujours, d'ailleurs». 
Les gestionnaires ouvrie.rs et patro­ 
naux délèguent à· un cadre adminis­ 
.tratif leurs pouvoirs et ce cadre 
applique les méthodes de travail, de 
discipline, de salaires qui sont celles 
de n'importe quel organisme capita­ 
liste, ce qui est déjà un paradoxe,' car· 
il semble bien que, dans un contrat 
passé entre le patronat et le syndi­ 
calisme, des concessions sur l'organi­ 
sation auraient dû être faites par les 
deux contractuels. Il découle de ces 
faits que le secteur syndical d'éta- 

•. 'ssement joue son rôle traditionnel 
'intérieur de ces régimes, Il lutte 

e 
issons par 

ntre ces Co 
équent, con 
ndicales. qui 
qui font al 
s régimes pa 

Ho a bon èxem 
é à l'Etat _de ce que peut êt 
bonne gestion dans le cadre 

conomie actuelle, mais on-ne pe 
en aucun cas considérer que, comr 
le contra,t de Proudhon, elles.doive 
amener la disparition de léconon 
du profit, car pour celui-ci le.contr 
doit se discuter entre les éléments 
l'entreprise et non pas .par leurs m: 
dataires extérieurs, qui alors pr 
nent le même ·caractère· parasi' 
que l'Etat et pour les mêmes ra 
Enfin, une dernière remarqu 

paritarisme est un essai timi 
limité du contrat suivant P 
qui ne s'applique pour l'i 
ctes organismes, en d_eh 
cuit de la production et 
à penser que le patronat s'o 
au paritarisme élans l'entrepris 
nomique, ce qui alors ne serai 
d'autre que de la cogestion. i>oû 
il _semble bien que ce soit là la 
maitresse de la politique_actue 
Force Ouvrière. Celle qui doit 
placér les velléités· gestionnair 
nos pères.· 

Enfin, la troisième application du 
paritarisme, la plus dangereuse, cellé 
qui conduit immanquablement le syn­ 
dicalisme vers l'intégration à l'Etat; 
c'est celle qui consiste à .collaborer 
avec le gouvernement, dans des Co­ 
mités consultatifs (Comités d'expan­ 
sion éconoqüque, par exemple) de 
gestion de l'économie planifiée. on 
doit'. convenir que le Bureau confé- 

• déral, consciént du danger, ne s'avance 
qu'avec prudence dans cette voie; 
Mais les « syndicallstes modernes», 
eux,. et pour peu que le pays soit 
administré par un gouv.ernement de 
gauche, paraissent bien décidés à 
faire de la Confédération, ou des 
Confédérations, uh rouage officiel de 
régularisation de l'économie de l'Etat. 

arte 
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iuais plus haut l'importance 
de l'enjéu qui se posera.à ce Congrès 
confédéral. Ne nous y trompons pas, 
la suppression de la Charte d'Amiens 
conditionne la transformation de 
l'organisation en un travaillisme b' 
tard tel que le rêvent les syndica' 
dits «modernes ». Mais c'est ég 
l'opération qui • permettrai 
le paritarisme, au-jo 
dans· le cadre du régir 
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uestion « de la 
at et • de la gest' 

par les .tra 
'eètif du- B 

tonc clair 
mnserver 
salité 
e la.Ch 

LE .30 avrii 1~6 restera.'une d 
bre . dans l'histoire de la T 

. , ce jour-là, le dernier Grec 
aura quitté le sol turc, gros-' 
des réfugiés 
minie, inspirée 
la responsabil 
cidée par le 
que les derniè 
gé • grand-chos 
une double far 
de subir : aprè 

dictature ins 
e du sinistr 
ire prenai· 
fmocr 
u pré 

cutè). se 
« parti de la 
une_ r,e_vanche --·-,-··-~· . . 
dire qu'à_ travers ces changements succes- 
sifs émaillés de règlements-de compte san­ 
glants, se retrouvent deux constantes fond 
mentales : une politique ·_ in 
tionnaire et une politique ext 
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italisme lui-même commence à se 
tionaliser, et n'est plus sujet aux 
ises périodiques qui l'assaillaient ou 
1 moins a-t-il trouvé des systèmes 
gulateurs qui lui permettent, de 
allier les conséquences désastreuses 

de ces crises. D'autre part,. grâce à 
un bourrage de crâne insensible mais 
intensif, par la télévision, l'éducation, 
la presse, etc., le capitalisme réussit 
à dépolitiser les masses, à les abru­ 
tir, à leur imposer de nouveaux be­ 
soins. et une nouvelle mystique : celle 

'·e la consommation. Enfin les moyens 
e répression dont il dispose conver­ 
raient toute· tentative révolution­ 
ire en un suicide collectif d. 
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La diffus 
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ociété. Il en va tout autre­ 
'on veut réellement avoir 

prise sur le cours des choses, en consi­ 
dérant l'anarchisme comme un levier 
au moyen duquel un bouleversement 
fondamental des structures sociales 
peut étre réalisé. Il semblerait dans 
ce cas que le moment soit propice 
pour une intensification des· efforts, 

s aux avant­ 
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i que l'anar­ 
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éviter. En effet il est évi 
i nous ne participons pas à 
tian· de situations révolution 
rapport de forces entre les I 
et nous étant ce qu'il est, 
situations révolutionnaires ne 
pas manquer d'apparaître 
nous le verrons plus loin, c'e 

• que nous faisons le jeu des f 
autoritaires du socialisme en 
le terrain totalement libre 
accaparement de ces sitations 
_marxistes. D'autre part, ref 
participer à la création de ce 
tions à • potentialité révolut 
implique un choix qui, s'il 

scuter dans l'abstrait au ni 
6férences individuelles, est 
'soutenable sur un pl 

hoisit en fait le ca 
on fait indirecter 
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support consc 
d'un système 

de 1homme par 
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ssi des contradictions 
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omission dans l'analyse. 
dit que les pays industriali 
parvenus à. diminuer for 
effets des crises périodique 
·avant les poussaient au 

astrophe, seulement on 
s assez que si cela contie 
vérité, l'explication se t 
processus impérialiste. N 

ier que l'interdépendance 
e entre tous les pays sol 

année fondamentale de l'éc 
oderne, et' le capitalisme 
soin vital de posséder des 
és de consommation, d'appro 
ment et de main-d'œuvre 

oient à l'échelle mondiale, et 
d'autant plus qu'il est justement plus 
« avancé ». Ce n'est que par l'exploi­ 
tation de ces marchés qu'il par­ 
vient à réduire, en partie ses. crises,. 
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le problème des chances de 
réussite, au cas où cette agitation 
rencontrerait un écho, face à l'appa­ 
reil de répression de la bourgeoisie. 
En fait, cela ne pose pas le problème 
de la nécessité du réformisme: mais 
bien celui de l'internationalisme. 

··enons le cas du pays im­ 
ourd'hui Ie plus puis­ 

sant, les US.A., il semble douteux que 
le capitalisme américain pourrait 
maintenir son effort militaire si au 
front vietnamien venait s'ajouter 
d'autres foyers de troubles en Améri- 

ailleurs, ou même si un 
nt de contestation de la 
se manifestait à l'in- 

1S. Quant à l'usage de 
cléaire, il poserait pro­ 
s de problèmes' qu'il 
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ses luttes et pour exacerber les 
contradictions du système._ Cette par­ 
ticipation aux luttes ouvrières, même 
si elles n'ont pas de perspectives au­ 
thentiquement révolutionnaires, même 
si elles ne présentent pas des carac­ 
tères spécifiquement libertaires, et à 
la seule condition qu'elles ne tendent 
pas ·à ·aiguiller les masses sur des 
voies de garage, cette participation 
donc, est une donnée primordiale pour 
nous, si nous voulons nous dévelop- 
per. En effet, toute notre propagand 
même la plus habile, glisse sur 
ouches exploitées, sans parveni 
s pénétrer, si elle n'est pas ace 
agnée, concrétisée par une 
éelle. Ce n'est effectivement qu 
t par la lutte que se dévelo 
rise de conscience des 
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sur la réalité. 
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nce se· devait, men 
entendu, sous le prétexte de « démocratie 
économique >», d'intégrer les syndicats, seu­ 
les organisations que la classe ouvrière 
ait à sa disposition pour imposer_ses 
objectifs et ses .révoltes. l'astuce de l'inté­ 
gration, c'est de faire participer les syndi­ 
càts • à ... l'enrégimentement des travailleurs.' 
Mais un autre moyen dont on ne saurait 
se passer, et· dent on parle moins, est 
l'intégration 'des ·organisations de jeunes .et 
de loisirs. C'est, en, effet,. lorsqu'il est 
encore jeune et qu'il s'abandonne à la 
distraction qu'il faut endoctriner et abrutir 

- l'individu pour le transformèr en esclave 
volontaire. • ' 

cédé que 
ois que' le 
il a à sa 

i n'a plus rien à voir 
organise ». Et le gou­ 
s faire la cour à sa 

caisse en déficit. C'est ainsi qu'il a créé 
s de la Jeunesse et de 
e • (F0N)E.P.), orga­ 
on • (l'Etat veut bien 
sans contrepartie pour 

ité à financer la forma­ 
d'éducation populaire. 

ation à 100 % et leur 
. Son Conseil d'admi- 
e en 23- :sièges, dont 

s d'usagers et 
blics et les dif- 

rageants de la 
ui participe au 
la pression du 
ituteurs '(S.N.I.J 
cation Nationalé 
re l'intégratiÔn, 

ont tout de même fini par solliciter l'adhé­ 
ion de la Ligue au F.0.N.JE.P. Ils justi­ 
ient leur revirement par l'espoir que ces 
rédits leur permettront de créer uri réseau 
je foyers laïques :·qui • concurrencent les 
Maisons ·de lèunes, voire les Foyers Léo 
Lagrange: On né comprend. pas comment 
les mêmes institutions mises· en. place pàr 

le Pouvoir, . qui combattent actuellement 
l'influence des organisations laiques, ou au 

le plus élevé, 
·vH' ner localement. 

abord aidé les 
la Culture, et 

iations locales 
d'être d'abord 

LOISIRS 
Cet été, 28 centres de :loisirs ont fonc-· • 

tionné dans des stations de vacànces, 
recevant 5 000 adolescents, sous ta direc­ 
tion de moniteurs- CRS. Solution écono­ 
mique ! Et qui semble recueillir aussi bien 
la faveur du Secrétariat de la Jeunesse et' 
des Sports que des municipalités et du 
Conseil français des Mouvements de Jeu­ 
nesse (organisme qui regroupe les organi­ 
sations de jeunesse seoutes et confession- 
nelles). • 

Mais l'Etat ne peut pas toujours agir 
d'une manière aussi directe. C'est pourquoi 
il joue sur les rivalités dés organisations 
entre elles, en les aiguisant ou même en en 
créant de nouvelles, qui lui sont dévouées. 
Ainsi, parallèlement à .ses déclarations 
libérales, M. Herzog a élaboré un projet 
de « Fédératio,n de Pl.ein Air " et fait pres­ 
sion pour obtenir la fusion de l'Union des 
Centres de Montagne (U.N.C.M: et. de 

, l'Union Nautique Française (U.N.F.) au sein 
de cette -fédération, puis au sein d'un autre 
organisme aux mains de l'Etat: M. Herzog 
a lui-même dévoilé son jeu : 
« La clef de notre action depuis \958, 

la voilà... Un mot un peu ' barbare mais 
clair traduit bien, sur le plan public,· ce 
souci d'association de la jeunesse aux ini­ 
tiatives gouvernementales : c'est celui de 
« cogestion •. Dans la cogestion. les· jeu­ 
nes, avec les Pouvoirs publics. ont eux­ 
mêmes la charge de leurs act\vités .... • (1) 
-Quand on sait que les associations de 

jeunesse ne représenteront pas plus 'du 
tiers du .Conseil d'administration, on s'ima­ 
gihe de quellè • « cogestion » il s'agirait. 
L'Etat dispose d'un autre moyen· pour 

se subordonner les animateurs d'éducation 

populaire: il a créé, apiès celui des 
• Conseillers techniques et pédagogiques ·, 
le. • ·Diplôme d'Etat de Conseiller d'édu­ 
cation populaire •, obligatoire pour les 
organismes publics, « recommandé • pour 
les associations privées. 

LES BUREAUCRATES 
ET L'INTEGRATION 

Le F.0.NJ.E.P. coiffe les organismes sui­ 
vants : Fédération française des Maisons 
de Jeunes et de la Culture, la Fédération 
des· Clubs de loisirs Léo Lagrange; l'Union 
française des Centres de· Vacances et de 

. Loisirs, Peuple et Culture, l'Organisation 
centrale des Centres et Activités de Jeu­ 
nesse, l'Union des Foyers de Jeunes Tra­ 
vailleurs, l'Association Cotravaux. A tra­ 
vers eux. c'est toute la jeunesse que. l'on 
cherche à embrigader. Tout ce processus 
'd'intégration des organisations est pàssé 
inaperçu aux yeux de leurs membres 
mêmes, et n'a ·suscité -aucune contre-offen­ 
sive d'envergure aux chantages gouverne­ 
mentaux. Par exemple, tout en proclamant 
à la tribune du congrès -de la ligue leur 
hostilité au. F.0N.JE.P., les .dirigeants de 
la ligue de l'Enseignement en sous­ 
entendaient la candidature au même 
F.0.N.J.E.P., et ceci sans en référer au 

·_S.N.I. et à la F.E.N. 
De la même façon, les syndicats ouvriers 

passent sous silence leur· propre intégra­ 
tion, alqrs que le rôle de leurs • élites 
conscientes • serait au contraire de lutter 
contre ce daog.er . Si elles ont bien compris 
l'intérêt qu'il peut· y avoir, pour le recrute­ 
ment de leurs organisations, à créer sous 
leûr direction des sections de jeunes, elles 
n'ont pas voulu voir le rôle qu'elles avaient 
à jouer vis-à-vis des jeunes eux-mêmes. 
En effet, nulle part dans la presse syndi­ 
cale, on n'a parlé de cette mainmise de 
l'Etat sur la jeunesse. ni appelé celle-ci à 
s'y opposer fermement. Leur fameuse 
« démocratie économique » suppose un 
.Etat totalitaire. C'est l'association Capital- 
· Travail. • • 

Nous répondra-t-on que c'est -la • Gau-. 
che' • qui a réclamé des Maisons de Jeu- 

nes ? Soit. Mais ce qui compte, c'est que 
maintenant, la plupart d'entre elles, prises 
en tenailles entre le Secrétariaf d'Etat et 
les municipalités bourgeoises n'ont plus 
rien de • • demo.cratique. f.?ans certaines , 
communes, le P.C ou les • socialistes. 
réussissent à maintenir leur influence • dé­ 
mocratique • sur lel? M.J.C. Mais ceci ne ' 
peut pas constituer une . ligne d'action 

. valable pour la lu_tte contre le Pouvoir. 
En effet, les MJC. « démocratiques » ne 
pourront pas rester isolées : de phis en 
plus, l'Etat met en place ·un système de 
pressions, financières, idéologiques, poli­ 
tiques et policières qui éliminera lès 
·exceptions .. A l'off1111sive d'ensèmble dé 
l'Etat, seule une riposte d'ensemble de 
la classe ouvrière pouvait faire échec. 
Rappelons que Mitterrand, « candidat uni­ 
que des Démocrates·, était soutenu par 
les Foyers Léo Lagrange, lesquels sont à 
leur tour soutenus par le F.0.N.J.E.P. • • 

Par ailleurs, les idées que le P.C. ré­ 
pand ainsi parmi les jeunes sont peut-être 
en elles-mêmes démocratiques, mais les 
méthodes qu'il utilise· pour le faire le sont 
moins. En effet, « les jeunes qui gèrent 
eux-mêmes, leurs activités • gèrent pjutôt 
celles des autres et sont soigneusement 
choisis _par Ja municipalité parmi les cadres. 
de 25_ à 30 ans, formés de longùe date 
aux Jeunesses Communistes, par des métho­ 
des tout aussi « actives • • et « critiques • • 
Ainsi, aussi bien· chez les, gaullistes que 
chez ·les, sociaux démocrates, .. on s'essaie, 
assez vainement d'ailleurs, au bourrage de 
crânes, 

RESISTER A L'lNTECRATION 
A .notre connaissance, le seul groupe­ 

ment qui se soit réellement opposé à ce 
processus est le Mouvement Indépendant 
des Auberges de Jeunesse, qui s'est orga­ 
nisé en dehors 'des mouvements intégrés 
à l'Etat et à l'encontre dè tout monopole 
idéologique ou politique. Ce mouvement, 
structure de façon fédéraliste, fondé sur 
l'autogestion et l'auto-éducation, a évidem­ 
ment. r-encontré de nombreuses difficultés : 
conspiration du silence, difficultés finan­ 
cières et surtout, la peur des responsabi­ 
lités chez la plupart des jeunes infantilisés 
par l'éducatio'n de· la société -autoritaire. 
Le· M.1.A.J. voulait opposer à cette édu­ 
cation la création d'une fermeté d'esprit 
rebelle, à travers l'apprentissage pratique 
de la gestion, la confrontation. permanente 
des idées et des individus. à travers la 
lutte quotidienne contre les ingérences des 
forces dominantes de la société. Bref, il 
pouvait être 'l'instrument de maturation de 
la conscience révolutionnaire, 

Pourtant, malgré des réussites partielles 
certaines. le M.1.A.J. n'a pas. eu le déve­ 
loppement. que ses initiateurs auraient 
souhaité. Il est submergé par les organi­ 
sations intégrées, car, pour lutter contre 
la réaction étatiqÙe de ta bourgeoisie, 
pour sau.ver l'acquis positif., pour lutter 
contre le droit et la morale du Capital, 
pour• lutter contre l'aliénation dans les loi. 
sirs, il .aurait fallu que ce c"ombat fût joint 
à la lutte contre· l'aliénation dans le tra­ 
vail. Ce dont nous manquons, c'est d'orga- • 
nisatlons de combat des classês opprimées, • 
c'est-à-dire de véritables syndicats. 

. Groupe FA-Nanterre. 
( l (·« Loisirs Utiles;., 1964, « Vers ?a jeunesse 

de demain ». 

Nous -n'entrerons pas dans des digressions phi­ 
lologiques,· car la question n'est point philologique 
mais historique,. Le sens vulg:aire du mol n'en 
méconnait pas la signification véritable, étymolo­ 
gique : il- en est un dérivé dû au « préjugé que .le 
gouvernement est un org·ane nécessaire de la vie 
sociale », e\ qL1e, par conséquent, une société sans 
gouvernement doit être la .proie du désordre, oscil­ 
lant entre. ·1a toute-puissance des uns et la ven­ 
geance aveugle des autres. 
./L'exisknce de ce préjugé et son influence sur la 
signification que 'le public a donnée au mot anarchie 
s'expliquent facilement. 'ANARCHIE ezza 

L
. · -- · s'habitüe aux c?t~cli_ti?ns "clans.·: lesc1uelles- il vit e~ 

l il transmet par hérédité les habitudes acquises. Né 
"· et vivant dans l'esclavage, héritier d'une longue 

progéniture d'esclaves, l'homme, quand il a com­ 
mencé à penser, a cru que l'esclavage était une 
con~lition essentielle. de la vie : la liberté lui a paru 
impossible. C'est ainsi que le travailleur contraint 
depuis des siècles h attendr.e le travail, c'est--.'i-Jire 
le pain, du bon plaisir d\pY maître, habÎtüé à voir 
sa- vie contifluellement {1 la merci de celui qui pos­ 
sède terre et capital, a fini par croire que c'est le . 
patron. qui lui donne manger ; naïf, il. se dit : 
« Comment ferais-je pour vivre si les messieurs 

• n'existaiént pas 2s,- .- 

Telle serait la situation d'un homme qui aurait 
eu les jambes liées depuis la, naissance,·- mais de 
façon à pouvoir quand même marcher un peu;il 
pourra·it ·attrib"ue·r· la ·fa-cuité de· sec niouvoir. i, seij·, 
liens qui ne font pourtant que diminuer et paralyser 
l'ènergie muscul.,a,ire dé ses jambes. • 

Et si, aux effets naturels de T'habitude, j'ajoute 
l'éducation donnée par le patron, par le prêtre, par 
1_e professeur, ètc.,. qui tous sont intéressé-s à prê­ 
cher que le gouvernement et les messieurs sont 
nécessaires, si vous ajoutez le juge et le policier· qui' 
s'efforcent de réduire au silence celui qui -pense 

de ERRICO MALATESTA 

è mot anarchie nous vient du grec et signifie 
« sans gouvernement », état d'un peuple-qui 

se régit sans autorité constituée, sans gou- 
vernement. •• • • • • • -- • " • 

Avant ·que to1:1te LH1C catégorie de penseurs. con­ 
sidérât une telle organisation comme possible et 
désirable, avant qu'elle fût prise comme but par 
un parti qui est· dé:sormltis ün des facteurs Jes plus 
importants des luttes sociales modernes, le mot 
anarchie· était géné_ralement pris dans le sens de· 
désordre, de confusion; il est encore pris aujour­ 
d'hui dans ce sens par dès n"làsses igno,antes et 
par les adversaires intéressés à cacher la vérité: .. 

autrement et voudrait propager sa pensée, on com­ 
prendra comment, ·dans le cerveau peu cultivé de la. 
masse, a pris racine le préjugé de l'utilité de la 
nécessité du patron et du' gouvernement. 

Les causes 
Figurez-vous donc qu'il l'homme aux 

liées, dont nous avons parlé, le médecin expose· 
toute une théorie et donne mille exemples habi­ 
lement inventés pour le persuader qu'avec les jambes. 
libres il ne pourrai-t ni marcher ni vivre, cet homme 
défendrait rageusement • ses fers et considérerait 
comme ses ennemis ceux qui voudraient les briser. 
Do1ic, puisqu'on a cru le gouvernement néces­ 

saire, puisqu'on a admis que sans gouvernement 
il ne peut y avoir que désordre et confusion, .il est 
naturel, il est même logique que le terme ANAR­ 
CHIE, qui signifie absence tic gouvernement, signifie. 
aussi absence ·d'ordre. 
Le fait n'est pas sans exemple cla_ns l'histoire' des· 

mots. Dans le temps et les pays où le peuplé a cru 
nécessaire l~ g·ouvctnernent d'un seul (monarchie), 
le mot « république », qui signifie gouvernement 
de la majorité, était pris dans le sens de désordre 
et de confusion ; oi1 re-t.rom'e encore cette sig·nifi­ 
cation. dans le langag·c populaire de presque tous les 
pays. Changez l'opinion, persuadez lé public que· 
non seulement le gouvernement n'est pas nécessaire, 
mais qu'il est extrêmement dangereux et nuisible 
et alors le mot ANARCHIE, justement parce qu'il 
signifie absence de gouvernement, voudra dire pour 
tous: ordre naturel, harmonie des besoins et des 
intérêts ~le tous; -liberte complète. dans la complète 
soiidarité. 
On a tort de dire que les anarchistes ont 

mal choisi· leur _nom, puisque ce nom est mal compris 
de la masse et prête à une fausse interprétation. .. ' 

L'erreur ne dépend pas du mot mais de la chose, 
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fùt arrêté à Dur'ango (Bicaye) à la 
suite d'un grave accident d'automo­ 
bile survenu le 24 septembre 1965. 

· Fortement commotionné- et griève­ 
ment· blessé, il fut interrogé par des 
paliciers habillés en •• médecin qui 
n'hésitèrent pas à lui administrer 
de l'escopolamine pour essayer d'ob­ 
tenir l'information désirée. 

Après une grave interventon chi­ 
rurgicale (plusieurs fractures et un 
état général d'anémie avancée), et 
après· avoir été gardé au secret du­ 

·rant 58 jours, il fut transféré à la 
prison de Martutene de Saint-Sébas- 
tien. ' 
Précédemment il fut • incarcéré 

(1003-1964) .à Bilbao et à Madrid, 
et mis en liberté provisoire. Il refusa 
alors - d'accomplir son service mili­ 
taire càhsidérà.nt l'Espagne ëomme 
un pays étranger et entra dahs la 
clandestinité. • ' 
Il est accusé d'appartenir à ET.A., 

de rebellimr militaire, de fausse iden­ 
tité, d'attaque à main armée et de 
rapt, de port d'arme prohibée, etc., 
efo. Par ailleurs, il serait passfüle 
d'Une peine de six ans de prison 
dans un' p_rocès en cours. 
Seloh la loi militaire de 1963, deux 

des accusations, précitées entraînent 
des peines,aliant -de 30 ans de prisoh 
à la peine de mort. 

ALLEMAGNE DE L'EST 
Nombre de personnalités aujour­ 

d'hui honorées en Allemagne de 
l'Ouest sont d'anciens Nazis, cela ne 
saurait nous surprendre compte tenu 
du régime politique qui la caractérise; 
mais cette situation ne semble pas 
être l'exclusive de l'Allemagne capi­ 
taltste. Le Comité d'enquête des ju­ 
ristes libres de Berlin-Ouest vient de 
publier une nouvelle liste des anciens 
Nationaux-Socialistes dans les ser­ 
vices de Pankow en République dé­ 
mocratique allemande. 

Ce document nous révèle qu'en ce 
moment- la Chambre populaire de 
l'Allemagne de l'Est compte 53 députés 
anciens membres du parti Nazi N.S. 
D.A.P., (1), parmi- eux, le vice-prési­ 
dent du .Comité de. droit Siegfried 
Dallman, qui avait adhéré au parti 
hitlérien en 1934. .. . • ' 
Le nombre des anciens nazis- mem­ 

bres du parti communiste Est-A-lle-­ 
mand n'a jamais été aussi considé- 
rable au Comité central du parti 
communiste de la R.D.A. ; il s'y trouve 
actuellement 12 personnes dont le 
passé national-socialiste a pu être 
confirmé d'après des documents of­ 
ficiels des archives· du 3 Reich. 

Ainsi, le chef du plus grand 

nisme ,de· éonkô1e d'Ètat « Inspection 
ouvrière et paysanne » Hans Matthes, 
a adhéré au- parti .nazi en 1944 ; de 
même, le conseiller commercial de 
Pankow ·. à Prague, Fritz Koch, en. 
juillet -1,940, et le conseiller commer­ 
cial chef de la Chambre pour le 
commerce extérieur à Londres, Hans 
Renneisen (adhésion N.S.D.A.P., avril 
1942)..-"° • 
Le vice-président du Conseil d'Etat, 

Heiririèli: .Hbman, a adhéré en 1933 
aù N.S.D.A.P. ; 5 dès cadres du gou­ 
vernement Est-allemand ont été 
membres du parti nazi : Hans Bent­ 
zien, actuellement ministre de la 
Culture appartenant au P.C. est de­ 
venu membre du parti nazi en 1944. 
Le ministre adjoint des Travaux pu­ 
blics, Rudolph Eichhorn,, a adhéré 
au parti N.S.DA.P. en septembre 
1939. Le secrétaire d'Etat pour l'en­ 
seignement, Ernst Joachim Giessman, 
y adhéra en mai 1937, son collègue, 
1e secrétaire d'Etat paur la recherche· 
et la technique, Herbert Weiz, en 
septembre 1942, et le vice-président 
du· Conseil de l'agriculture, Hans 
Reichelt, ayant rang· de. 'ministre, 
adhère au nazisme en 1943. 
Toutes ces personnalités, exception 

faite de Riechelt et d'Eichhorn, sont 
actuellement membres influents du 
parti communiste Est-allemand. 
Le nombre imparta_nt d'anciens 

nazis est effarant ; on n'est pas sur­ 
pris d'en rencontrer à là tête des 
instituts, des sociétés scientifiques 
et dès sociétés culturelles, en' com­ 
mençant par le président de l' Aca­ 
démie des Sciences de la R.D.A. : 
professeur Werner Hartke, qui a 
adhéré en 1937 à la N.S.D.A.P. et 
le vice-président de cette académie, 
professeur Hans Fruhauf, membrés 
depuis mai 1933 du parti nazi. 
Le chef de section << Protection 

personnelle », au· ministère de la Sû­ 
reté d'Etat, section chargée de la 
protection des dirigeants communistes 
Est-allemand, se nomme Franz Gold, 
il avait adhéré en novembre • 1938 

. à la N.S.D.A.P. sous le n°. 6 792 350, 
cela est pour le moins étonnant, la 
République démocratique allemande, 
démocratie populaire, remet la vie du 
président de la république Walter 
Ulbricht ehtre les mains d'un individu 
aù passé pour le ·moins douteüx. 
Le directeur· de l'I11stitut central 

paur la Recherche atomique à Rus­ 
sèndoi'.f près de Dresqe, Helmuth 
Faulstich, a adhéré au parti hitlérien 
en décembre 1936, le président du 
Conseil des Recherches auprès des 
ministres : professeur Peter Adolf 
Thiessen, était un vétéran nazi, sa 
date ·â'adhésion remonte à 1925, au 
même. conseil : lè prnfesseur Kurt 
Sauberlich, a été membre du parti 
nazi depuis 1930, et son dévouement 
pour la cause nazie a été telle qu'en 
1937- il est rentré dans les S.S, . ' • 

3nt ·ati ales il!ô Mf{et/tu [@/tg?a) u 

ans e Ies correspondants du Groupe de Liaisons L 

recteur de l'O 
rine a adhéré à la N.S. 

. -le professeur Oscar Ba 
recteur de - l'exposition 
ture à Leipzig-Markkle 
au nazisme en 1933, 1 
la Chambre de la Te 
Peschel. en 1937 adhér 
le président •• de la Rég 
Johan Rechlitzer (adhé 
1938), le président de 
Poids et Mesures, Jos 
(N.S,D.A,l>.) en 1932. 
On retrouve les anc 

même à la tète de l'a 
personne du colonel H 
directeur adjoint de la 
litique de l'Armée adhè 
D.A.P. en 1939. 

URUGUAY- 
Notre correspondant de Mont 

nous montre comment les U.S.A. 
gèrent indirectement (quand il 
le font pas directement) dans 
affaires intérieures des pays d'A 
rique Latine. Le gouvernement 
guayen décréta des mesures de 
curité, qui interdisent entre autr 
toute réunion syndicale et permire1c 
l'arrestation de plus de 300 syndica­ 
listes,. ·alors que la gréve de l'admi­ 
nistration venait de se terminer. 
Pourquof _ces mesures à retarde-· 
ment? Toùt simplement parée qu'à 
ce moment là des ministrés uru­ 
guayens arrivaient à Washington 
pour • essayer d'obtenir des délais 
supplémentaires. dans le règlement 
des dettes que ruruguay a contrac­ 
tées. Il fallait donc· faire la preuve 
que le gouvrnement uruguayen avait 
la force de contenir toutes les reven­ 
dications salariales qui auraient p 
mettre. en danger la « solvabmt· 
du régime à ses créanciers du N 
Pourtant la· situation y est a 

catastrophiques : le coût de la 
a augmenté de 72 % entre jan 
et octobre 1965, le chômage est 
rissant (200 000 chômeurs pour 
population de 2 500 000 habit 
seulement), non seulement les 
duits de première nécessité sont 
èessivement chers mais encore ils 
difficiles à trouver, on fait la q 
dans les magasins • de la cap 
pour· se procurer de l'huile, du s 
des légumes, etc. Ces .produits 
soit stockés par les commere 
dans l'attente de nouvelles ha 

ortés comm 
r, décla 
rentrer 
e dirig 
iront ce; 

ie dans son 
numéro du 21 février 196G, et en gros titre, le rapport 
de police suivant, auquel nous ne saurions ajouter 
de coinment.aircs : " Potw -1-9.65; .ij y, a eu 208 .conduc­ 
teurs en état d'ivresse, Ut délits de fuite et 5 697 
col!'isions. 

Hcureuserpeni:, aucun attentat anarchiste à signa­ 
ler ( !) . 

partisans du sabotage, a décidé, en 
'action américaine- au· Viet-Nàm, 

1er les bases américaines s·e trouvant • en 
-Bretagne, et d'encourager les sol44 1 
ter. Au sein du comité, la major 

us s'oppose ce programme. On r 
ésitations. 
- • Comrnc en ·1%5, aura lieu cette 
arche de Pâques depuis High Wycombe jusq 
ondres. Les détails nous seront fournis en temps 
utile. 
- Une manifestation devant l'ambassade U.S. 

Londres est prévue, dans le _cas oi.i ies Américains 
bombarderaient Hanoi ou Haiphong. 
-- Il existe l'université de Canterbury un groupe 

bien structuré. L'unè cles dernièrès •coi1férences trai: 
tait du racisme en Afrique du Sud. 

RENCONTRE EUROPEENNE 
DE JEUNES ANARCHISTES 

l.'ne trentaine clé délégués, français, italiens, 
nols, venant de divers coins de l'Est de .la Fr: 
c sont rencontrés • à Metz pour . coordonner 
etion dans la. région. Ils oi1t décidé entre aut 
e créer dès centres culturels dans différentes 
e l'Est afin de répandre les idées libertaires 
egtoupér tbüs les individus ayaht des a-ffinités 

P'anarchisme, d'organiser des tournées de conf&r 
dans les principales localités, d'intensifier leur 
tacts avec les travailleurs étrangers, très nom 
dans la région, de développer de façon contim: 
action au sein des milieux ouvriers, et d'intensi 
ropagande anticléricale. 

ANGLETERRE 

- Simulacre d'enterrement devant les bâtiments 
de la B.B.C. On porte au -tombeau le droit. de con­ 
naître la vérité sur les effets de la catastrophe 
nucléaire, après P'interdiction du film « Jeu de 
Guerre ». La B.B.C., de son côté, a décidé d'orga­ 
niser une projection privée de ce film. 

Comité des Cént : discussion sur le sabotage. 
Une fraction de ce comité estime, en effet, que les 
manifestations non violentes sont périmées, et prône 
le retour à l'action directe t au sabotage. La frac- 

• Le comité chargé de la préparation de cette 
:ontre qui aura lieu aux. alentours de 
ues a déjà r_eçu .de nombreu_ses lettres de 
nts anglais, italiens, françàis, espagnols, 

, qui manifestent leur èüthou­ 
ette .initiative. Il semble donc 

de coordonner notre actio 
oit destinée à connaâtr 

Des . camarades péruviens ont formé a Cu 
« Groupe Culturel Erasmo Delgado Vie«nco » 
propose entre autres de faire des· études s 
rigines du mouvement anarchiste au Pérou 

que 'Delgado V'ï,anco fut 
res du mouvement libertaire en 
pendant T'entre-deux-guerres. Poète 

ollabora activement sous le pseudony1 
del Val » ?à la presse anarchist 

ine, alors qu'il était -instituteur. dans la 
de Tambobamba, et ii laisse derrière luli ur 
littéraire importante et de tout premier pla 

/ 



... 

« me : entier, cohérent, austè 
« vrai, humain jusqu'au réalisme 
« plus poignant: Il est,· à mon sen 
« dans la tradition de Courbet. Tou 
« son ouvre est un hymne envers l 
humbles, les déshérités, les comb 
ants au cœur gé1Yéreux', fü;lè 
déaux de paix et de liberté 
o'ncession. Son œuvre est 
c'est à preqdre ou /1 laisse 

vrai. Je voudrais ajout 
St pas un inconnu 
us ai déjà parlé de 

C autre expositi 

".I le 

L'industrie civilisée ne peut .. 
créer les éléments du bonheur, 
is non pas le bonheur: Il sera, 
contraire, démontré que l'excès, 
dustrie conduit la • civilisation 
e très grands malheurs, si on 
sait, pas décow12rir les moyens 

11rogrès réel en échelle s.ociale. > 
Le nouveau monde industriel 

et sociétaire (1848) 
Charles FOURIER. 

• 

ont lamentablement échoué » et plus 
loin «la Russie. ne s'est mise- en 
marche ni vers l'un ni vers l'autre, 
mais vers la société directoi-iale, Je 
type de société qui est en train de 
remplacer la société capitaliste dans 
le monde. » 
L'on voit i<'.i ce aù'Orwell doit à 

Burnha 

e de l'appropriation de la 
i éloigne l'homme de l'allé­ 
turelle pour le faire· entrer 
période d'.aliénation soda.le 
te, se pose le problème du 

u socialisme, terminaison et 
d'une période ,historique. 

un livre, écrit en 1940, James 
am avance une thèse plus 

quiétante : le socialisme • ne se 
lisera pas. 

Les causes, qu'il décrit, eri sont 
corses . 

• Disproportion des forces en pré­ 
b) incompréhension globale 
ses et difficile appropriatii 
ns de production, 
rs du fait de la. s 

5e; c) glissement du cap1- 
é ou d'Etat à une phase 
ou planification directo­ 
urrait réduire « la capi- 

» et même la rendre 
d) le gouvernement 

é par des tehnicier 
- managers) spécialist 
ion et cela sous une for 
f) création définitive cte 

er-Etats, dans les régions­ 
industrialisées, dont les 

raient vai•iables selon les 
ar l'installation dans une 

direc_toriale; les bureauc 
n-iers paperassiers qui n 
aucunè responsabilité et 1e 

,41.4. a,+ +1vjr T 

antag 
ne serait' 

s 
t 
n 

ar les ma· 
simple : « Le s 
alternative que 
Ils affirment alors ce sy 
du moment que le capita 
pas durer (ce que nous 
dons), et du moment q 
lisme est la seulè altern 
pat le capitalisme, -le soèi 
dra forcément. Ce syllogis 
fait, mais sa conclusion 
sairement }uste que si 
prémisse est • 
ment lobje 

Sur quoi 
tion dan 

~---- ---·-- ~mis ou enne 
lrriverait en R 
idée que le : 

:tlternative du 
coulait que la 
,'elle ne pouva 
e dirigeait soi 
vers. la r-estau 

M" u@une de ces 
prévisions ne s'est réalisée. Toutes 
tentatives pour expliquer l'état ac 
de la Russie, en la qualifiant de, c 
taliste ou sur le point de le deve 

LA FABLE», quï nous invitait' 
long voyage dans le temps 
e, voici une nouvelle produc 
e toujours jeune Stephen Ma 
end le même périple avec « l 

là, l'on reste émerveillé devant 
nces et son érudition : de I' An­ 
os jours, en passant par le 

, la Renaissance, le Classicisme, 
sme, les Naturalistes pour en 
os contemporains de l'Orient·­ 
ne, T'Inde, les Perses au der­ 
occidental : les USA;- non sans 

uement attardé sur le folklore 
es légendes méditerranéennes à 
ikings et des peuples germ 
slaves, l'auteur nous 
es formes mouvantes 
urs des ijges, et· des a 
donné les peuples, s 

ais il fallait d'abord définir 
Conte » : 

ma 
mal 
pari, 
usset 

1 tali 
sa 

l'Angleterre sa 
même si ces a 
genre particulie 
- .Avec une me 
ses connaissanc 
oublis et des dis 
nir une telle 

Certes, 
tel suie 

é), ce· 
-il pas 
ire, du 
ancier 

a­ 
n 

e 
n 
t 
e 

magorie née de Y'ir 
u simple récit ? 
en Màc Say s'en ré 
ant, orfèvre en la 
s « le Conte » un 
xé su.r une i 

nt des do 
nisent en 1 

lieu à· Bor, 
ikaro). 
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cidentale . 
e partie, 
. ent « car· 

i c'est qu'il y a 
1 s'identifient auX 
Leurs valeurs sont 
ils veulent qu'elles s. S'ils ne s'Identifient 

ment aux valeurs blan- 
nt tout. ce qu'ils peuvent , 
enir » (Le Roi Jones). 

ut de ceux qu'il stigmatise 
nt. universitairè, il épousa, 
ppartenir à part . tmtière 

l'intelligentsia new-yorkaise, une 
emme blanche. Puis• è'est la prise de 
onscience du danger. S'intégrer à la 
ociété actuelle • qui n'accord_e aux 
-loirs leur dignité que du . bout de 
èvres, c'est· renoncer soi-même à 
ignitê. Il décide donc de coù os les ponts entre le monde qu' 
épudie et lui. Il divoree. 6nonse 

• 're, et fonde 
son de l ment aux Noirs. 

Atre se veut révolution­ 
but est de remuer les es­ 
s déranger dans leur petit 
ellectuel, fût-H « progres­ 
frapper au bon endroit,· à 
cœur. IL y réus.sit. On a 
re révolutionnaire, lucide, 
s tout à fait à l'aise en 
la salie. Car. ce. n'est pas 

nt la. soc .. ,, • • - ' 
Blanc q 
«Lem 

un jeune Noir embourgeoisé ren­ 
contre Lula, une blonde aguichante. 
Attiré par. sa beauté, excité par ses 
poses suggestives et par ses avances 
faussement libérées, il jouera avec 
elle un petit jeu érotique, par lequel 
il croira• s'affranchir de la couleur de sa peau. Mais l'hypocrisie de Lula 
-_ « s que la sienne _lui apparaitront 

nt. C'est la révolte. Lulâ, 
urs, entendront alors ex­ 
ce qu'il y avait de refoulé • • • - • • • Clay déchainé 

ort de 

O, 

UE de Barbarie égrène ses notes lancinantes ; une voix 
vers les étoiles .....:.. c'est le Paris des pavés et des façades 

, le Paris du fleuve et des quais battus par les vag 
, .. le ,Paris nostalgique des f?tiles fatiguées· que 
et qui nous. pénètre nous liant pour un instant 
ulaire· née avec Villon et· qui vient- buter contre 

scène. et sur 
le corps s'est 

Ce SIand CItuste de la Chanson, comme l'ouvrier à 
établi, est mort sur le plateau de l'O.R.TF. où une nouv 
ait à recréer pour. nous· l'image absurde de l'homniê qÙi ve 
es notés sur les plaies que la vie a creusées dans sa chai 

_Léo Nbël, __ c'était l'Ecluse bien sûr, ce cabaret littéraire que nous aimons 
tant, amarré aux berges de la Seine et qui est le lgboratoire de la poésie 
chantée... Mais pour nous, c'était. bien autre chose! - c'était l'ami, le 

• ■ copain, celui qui partageait nos peines, nos joies, notre espoir en quelque 
chose de meilleur. C'était le collaborateur infatigabie de toutes nos fêtes et 
les services que depuis plus de vingt ans il a rendus à • notre journal, sont 
incalculables. D'ailleurs ce journal, il le vivait, s'inquiétant de sa santé fragile, 
souriant à ses réussites, grondant contre ses erreurs." 

Bien sûr pour la foule, Léo • Noël restera l'inoubliable interprète .de 
Prévert, le créateur du « Plombier-Zingueur », un personnage de « l'Opéra de 
quat'sous ». Mais pour nous son talent d'artiste se confond avec son épais­ 
seur humaine. Nous,.qui le connaissions bien et qui l'aimions si fraternellement, 
nous savons bien que justemerit toute l'originalité de son interprétation, il 
la -tirait de la bonté et de la loyauté qui étaient le fond de son caractère. 
Non, Léo ne trichait pas et la tendresse dont il entourait les personnages 
miséreux qu'il chantait, devait tout aux dispositions de son cœur. 

Adi_eu Lêo... Lorsque rem chantera sur le plateau pour que. notre journal 
vive, notre joie ie sera plus complète, car_ nous penserons alors à l'artiste, 
à l'incomparable camarade qÙi si souvent l'a- aniiné- et qui maintenant n'est 
plus là. • • • • • ' 

ESIE REFLEURI 
n'ai pas lé cœur à vous parler du nouveau program 

c la rentrée de Brigitte Sabouraud 
~lodies et en tête d'affiche Monique Morelli, c 
nson · qui sait imposer des textes de valeur pari, 

r de misère,-de. révolté, de rire ou d'amour avec lesquels la poé 
ordinaire de Léonardi. 

e passée à la Ga 
z ont magistralement 
tenait une grande 

s de Julio 
6. » « Caram 
Quijote y 
a.ss0 », « Ta 

, . uba ». Mal 
x Canaries sement mtrouvable dan 
anson est-: 
rtre: Les n 
le rencontr 
hau_t, 
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Commune 
pâr Albert ·olivier 

(( Idée~ Jl. Gallimard éditer.rr. 

L'excellente collection éditée par • Gallimard vient­ 
de fairë paraître le livre étonnant d'Albert Olivier 
sur la Commune. J'ai bien dite un livre étonnant ! 
Pè_rsonne n'ignore que la Commune est devenue, par la 
grâce des intelleèluels de gauche, • une· sorte de chasse 
gardée • sùr laquelle ceu·x-ci collent l'étiquette marxiste, 
marque renommée qui permet de faire vendre n'importe 
quçlle marchandise frelatée. 
Or, cette magistrale Histoire de la Commune d' ~lbèrt 

Oljvier risque . de faire grincer des • dents aux Jeunes 
• intellectueh dan~. le vent, qui militent. autour du clocher 
de Saint-Germain-des-Prés, mais dont on ne pourra plus 
se passer lorsqu'on voudra étudier (( sérieusement » l'his­ 
toire de ce premier essai de gouvernement socialisté anti­ 
autoritaire. 

<Dans sa première partie, ce livre nous trace . .un tableau 
de.l'Empire sur son .déclin. H analyse a:vec force la dégé­ 
né(escente des partis politiques e.t, en particulier, des partis 
de gauche encore sous l'influence d'un parlementarisme 
désuet et gangrené cet d'hommes politiques tels Louis­ 
Blànc, Ledru-Rollin déconsidérés· au sein· des . masses. 
Deux figure hautes en couleur ê-mergent de. ce :vivier peli­ 
tiqùe empuanti par les- reniements,- les compromissions, les 
petites et grandes lichetés. Ces. figures sont celles de 
P?oudhon et de Blanqui .vers qui se tournent la je,unesse 
des écoles et .le prolétariat, conscience qui commence à 
s'organiser à travers les sociétés de résistance et s'apprête 
à créer la 11•0 Internationale. L'auteur riiet en valèur êe qui 
différ"êncie le· souci d'organisation dcs Internationaux de 
l'h'umeur .jacobine et insurrectiotmelle des blanquistes, ce 
qui, au passage, lui permet de _tracer en une courte page 
un' tableau saisissant , du fédéralisme économique et poli­ 
tique de Proudhon. C'est de ces deux forcés qui, à la fois 
s'opposent et se complètent, que jaillira la Commune de 
P;iris. Le dernier chapitre , de cette première partie rappelle 
le ;congrès de Bâle de l'Interi:Jatioriaie qui est 1-' acte de 
naÎ;ssance de !'anarcho-syndicalisme et nous :·éxp)ique la 
pe.t;5onnalité de Bako!.!nÎ11e et wn influence wr l 'lntçr­ 
nafioriale, 

·certes, je le dis tout de suite, Albert 01 ivier n • était pas 
anarchiste, son jugement est extérieur au mouvement 

• ouvrier et nous pouvons, nous, avoir sur certains poin'ts 
un jugement différent mais, dans cette première partie de 
son ·livre, c'est avec une _admirable.,honnêteté qu'.il met 
en place tous les éléments politiques où économiques qui 
construiront la Commune.« ·-E ·so 
La seconde partie de l'ouvrage noùs ·présente fes 

hommes héritiers de la pensée de Proudhon et de Blanqur 
à l'.œuvre .. L'auteur nous décrit les tâtonnements, les 
scrupules qui paralyseront leurs efforts. II a bien discerné 
les trois groupes qui se disputent l'influence àu sein· du· 
Comité central. Les jàcobins braillaFds : f élix Pvat, 
Flourens, Ferré ; les blanquistes : Eudes, Duval; Triton,· 
Rigault, et enfin les Internationaux dont je ne me l'asserai 
jamais de rappeler les noms : Varli11, Arnaud, Assi, 
Dupont, Duval. Pindy, Frankal, Theiss auxquels se joi­ 
gnîrent cieux intèllectuds : Jules Vallès et Gustave 
Courbet. 

e déroulement d~s b·énements est connu, mais Albert 
Olivier, mieux que nous raconter l 'hi~toire dP ces semaines 
tragiques, en fait une minutieuse analyse qui lu_i peqnet 
de. porter des i,ugements qui ne wnt pas .tous les nôtres, 
mais qui sa.nt un enrichi!isement pour tous. Et .Îè pense sur­ 
tout à son analyse du 'principe fédératif que les Commu- • 
nards essayèrent d' appliquet avec une certaine maladresse 
'J'aillèurs. Albert Olivier n'-hésite pas et c'est, je crois, le 
premier· historien qui a l'honnêteté de le faire, à donner 
à la minorîté de la Commune son véritable sens qui est 
celui d'une minorité libertaire s'opposant. à une majorité 
blanquistè et jacobine. ~ •· • • •• 
Oui, ce livre est un livre considérable. Des milliers de­ 

lecteurs vont po~voir accueillir avec~un sourire· ironique les· 
déclamations marxistes sur la Comniune. Mais ce livre est 
encore 'bien plus important car il marque la rupture d'un 
intellectuel avec le terrorisme que l'.intelligenèe marxiste 
fait régner sur l'histoire ·au point de·'la falsifièr dandqutes 
ses grandes lignes·. La Commune d' Albèrt Olivier, c'es 
un livre que tous !e.s militants ouvriers, syndicalistes o 
libertaires, doivent avoir à portée de la .main pour_ le colle 
0'1:IS le nez du cellulard de l'usine et de la,Sorbonne 

• e la Commune de Paris ! 

' vis-à-vis du centre du parti. » Demi-mesure qui marque à 
la fois so'n refus du centralisme démocratique et .son impos­ 
sibilité d'chapper au marxisme qui y conduit. 

Le livre de frolich est intéressant car il nous restitue 
de nombreux textes de la militante révolutionnaire et en 
traçan.t les épisodes de sa vie il reconstitue l 'atmosphèqùè qui 
régnait alors dans les ,milieux dirigeants des partis 
ouvners. 
Aussi éloigné du blanquisme où Karl Liebknecht devait 

finalement l'entrainer que du dogmatisme marxiste léni­ 
nîste., elle ne parvint pàs à trouver une ligne qui aurait 
con ci I ié sa foi révolutionnaire, son amour de la liberté 
avec la. théorie marxiste qu'elle avait aèceptée. El.le en 
est morte. D'autres, pris dans celte même contradiction, 
ont sombré dans le réformisme. 'Certàins, ·aujourd'hui, 
cherchent comme· Rosa Luxembourg à teinter de liberté 
les enseignements rigides du maître. Disons-le dàirément 
'ii la vie de Rosa Luxembourg- nous confirme dans cette 
certitude, __ aucune demi-mesure n '.est possible. li faut 
sortir_du cadre rigide tracé par Mar si l'on ne veut pas 
être I éternel errant ballote èlî:l"'fasdsme. au ·r,éformime, câr 
la liberté, elle, ne saurait acéépter les· demi-mes • 
rejette, ndil pas les hommes, mais une manière 
qui porte en elle le ger y 1.u. 

tariat international est: 
, Ün bon-, livre tou· 
ois de plus que • 

s erre 

mbourq 
Maspéro• 

ni Focillon (L.P.). Voici 
e indispensable à tous· ceux QU 
diyieuse floro[soA- orchitecturole-• 

!:>icn que je pen_se -de cette remar 
'nr-t ·I nr<s:niJÈ::!' j~ feuiHet-t:e Ces-_ 

és sfotiens qu'outr, 
urse plate, en d s che 

les·. 

.. eoucqyp 
t tait taumn 

; .,po:se le"' probl 
c'est certain, moi 
hobitonts de cet 

Voici te dernier 
'un "écrivain qui semble rentrer dan 
semble d'où domine des paraboles 

ne ct,que d1scutobles. 
'IEATRE COMPLET D', 
(LP,). 'Ces· Comédies q, 
,nt naturellement. Elles 
us renseignent s 
d'une dvilisof 
rovers ses poè 
'urs se livrer 

maitres d 

prairie 
l'"IJBll 

ier 1919, A Berlin, Finsurrectior 
on dernier combat dans une Alle 

lisme réformismes' apprête à-noyer·. 
un _mouchard, Karl Liebkne,cht et 
abattus par la soldatesque. • 

C' es.t la vie éle la gr 
!'-auteur a ·entrepiis· de 
hont1êtet-é. qui n'est pas 
!-'.homme·: empoigné. par son 
les « hérésies » de Rosa L 

Car, ·et ce n'est pas le m. 
toute sa vie fit • profession c 
souvent -été amenée à pren.dr 
ments, des positions qui ne 
cause les décisions .de son parti . 
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